
force est de constater que des travaux
comme ceux relatés dans cet ouvrage
apportent clairement de l’eau au moulin
de la thèse moniste matérialiste. Tout le
livre montre en effet que, même si l’on
ne peut directement saisir l’esprit, on peut
rendre ses manifestations de plus en plus
visibles et objectivables. Comme le dit
Marc Jeannerod dans sa préface : «L’es-
prit, en quelque sorte, se matérialise, son
fonctionnement devient le produit d’une
activité qui s’enregistre et se voit.» Le
neurobiologiste moniste d’aujourd’hui aura
donc beau jeu de faire valoir que, sans
vouloir nécessairement entrer dans le
débat métaphysique, l’hypothèse d’un
esprit indépendant de la matière lui est
épistémologiquement inutile ; il peut
élaborer une théorie et une pratique des
rapports cerveau-esprit sur un mode uni-
taire et, comme le suggère la dernière
partie de l’ouvrage, même les consé-
quences thérapeutiques de cette concep-
tion pourraient être fructueuses.

Bref, sur ce point précis des rap-
ports cerveau-esprit, la position du méta-
physicien dualiste devient de plus en plus
difficile à tenir, sauf, bien sûr, en quittant
définitivement le domaine de la science
expérimentale pour se réfugier dans celui
de la spéculation pure!

Georges Chapouthier

Histoire
des sciences
Chronologie des sciences
et des techniques
Jean Rosmorduc. CRDP
de Bretagne (BP 158, 35003 Rennes
cedex), 1997.

Chronologie d’histoire
des sciences.
Éditions Larousse, 1997.

P lusieurs ouvrages de référence en
histoire des sciences ou des tech-
niques présentent une chronolo-
gie : l’Histoire des techniques,

dirigée par B. Gille, dans la collection
Encyclopédie de la Pléiade (éditions Gal-
limard, 1978), ou les Éléments d’his-
toire des sciences, sous la direction de
Michel Serres (aux éditions Bordas,
1989)... Chacune est construite en rela-
tion avec l’ouvrage qu’elle accompagne,
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Parmi les différentes techniques de
visualisation, que nous ne détaillerons
pas ici, l’une des plus performantes et
la plus utilisée dans l’ouvrage reste la
caméra à positons (le positon, souvent
appelé à tort positron, est l’électron posi-
tif, l’opposé de notre électron «classique»
négatif, dit négaton) : on administre à
un sujet une faible quantité d’eau radio-
active, porteuse d’un isotope à très courte
vie et émetteur de positons. Dans la
minute qui suit, le sang emporte l’eau
radioactive dans les régions du cer-
veau les plus actives pour une opéra-
tion mentale donnée. La quantité de
positons émis est mesurée et affichée en
une couleur particulière, ce qui permet
de «cartographier» les régions cérébrales
qui participent à une tâche.

Après quelques rappels historiques,
l’ouvrage décrit quelques-uns des résul-
tats obtenus. Nous assistons en direct
au travail du cerveau lors de la construc-
tion des images mentales, de l’interpré-
tation des mots, des opérations mentales,
de la mise en route de l’attention, voire
des maladies mentales. C’est superbe!

Derrière l’apport scientifique exem-
plaire de l’ouvrage se profile l’occasion
d’une réflexion sur la grande question
philosophique qui, depuis plusieurs
siècles, hante les neurosciences : celle
qui concerne les rapports du cerveau et
de l’esprit. De nombreuses thèses ont
été formulées à ce propos, mais deux
d’entre elles réapparaissent régulière-
ment dans l’histoire des idées : le dua-
lisme et le monisme matérialiste.

Pour la thèse dualiste, cerveau et
esprit sont deux entités complètement
distinctes, même si elles peuvent inter-
agir. L’une des philosophies dualistes les
plus célèbres est sans doute celle de
René Descartes, qui oppose le corps
(comprenant le cerveau), lequel serait
une mécanique matérielle, et l’esprit
(l’âme), qui relèverait d’un autre domaine,
spirituel, et serait spécifique de l’homme.
Ainsi l’animal, dépourvu d’esprit, selon
Descartes, serait un simple automate
comparable à une horloge. Sous des
formes moins caricaturales, la thèse dua-
liste reste très présente aujourd’hui, y
compris dans les milieux scientifiques,
où elle est défendue par des auteurs tels
que le neurobiologiste M.C. Eccles. Pour
la thèse moniste, cerveau et esprit sont
deux facettes d’une même réalité. On
peut alors concevoir le cerveau comme
une propriété de l’esprit (monisme idéa-
liste) ou l’esprit comme une propriété
du cerveau (monisme matérialiste). C’est
ce dernier monisme qui a toujours eu la
faveur de beaucoup de scientifiques.

Le débat philosophique n’est sans
doute pas prêt de s’achever, mais, en res-
tant sur un plan plus épistémologique,
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de sorte qu’elle a sa spé-
cificité. L’une privilégie les
découvertes de physique
en oubliant les décou-
vertes chimiques
majeures, une autre déve-
loppe surtout les avancées
des sciences de la vie ou
s’attache principalement aux
techniques... La chronologie,
que l’on pense volontiers objec-
tive, se révèle émi-
nemment subjective.
Elle est au concours
des intérêts personnels
des auteurs et des sujets qu’ils traitent.
Jusqu’ici, aucune chronologie générale
n’avait été publiée pour elle-même.

Or, presque en même temps, deux
ouvrages ont paru, intitulés respective-
ment Chronologie des sciences et des
techniques et Chronologie d’histoire des
sciences. Ces chronologies sont-elles
plus objectives ou plus complètes pour
autant? À qui s’adressent-elles?

La première, de Jean Rosmorduc,
professeur d’histoire des sciences et des
techniques à Brest, primitivement desti-
née aux enseignants et aux étudiants, se
veut claire, simple, rapidement exploi-
table. La seconde, ouvrage collectif
écrit par de nombreux spécialistes des
disciplines concernées, destinée à un
public plus large, procède d’un esprit plus
philosophique qu’historique.

Chacun des deux livres comporte
deux parties. La première partie du pre-
mier précise le rôle de l’ouvrage et ses
limites, propose un panorama riche et
concis de l’histoire des sciences et des
techniques, dans le temps et dans l’es-
pace. Pour répondre à la curiosité sus-
citée, l’auteur livre une bibliographie
abondante d’ouvrages savants ou de vul-
garisation qui devraient constituer la base
de toutes les bibliothèques publiques.

La première partie du second livre
est un abécédaire, dit «dictionnaire-index»
de notions, de noms de savants ou de titres
d’œuvres fondamentales. Chaque rubrique
renvoie à sa place dans la seconde par-
tie de l’ouvrage. On y trouve également
la liste des prix Nobel scientifiques et des
lauréats de la médaille Fields, qui récom-
pense les mathématiciens. L’ouvrage pré-
sente aussi les liens que les différentes
disciplines ont entretenus au cours du
temps. Enfin, si le second livre aborde
les disciplines dans un ordre traditionnel,
jamais remis en cause dans les ouvrages
en général, le premier les présente réso-
lument par ordre alphabétique.

Pour la chronologie proprement dite,
le cœur de chacun de ces ouvrages, les
dispositions diffèrent. Tandis que le pre-
mier propose en colonnes les événements
successifs, les faits de société (art, cul-

ture, politique) qui mar-
quent la période, les évé-
nements scientifiques,
puis les objets et les tech-
niques, le tout de manie-
ment aisé, le second
présente un tableau synop-

tique d’environ trois mètres
de large, qui se déplie à la

demande comme une carte
du temps et dont la colonne ver-

tébrale est la ligne
«philosophie». Un
jeu de flèches part
de cette colonne

vertébrale vers les faits caractéristiques
des différentes disciplines ou bien relie les
aspects complémentaires d’un fait, d’une
théorie, d’une découverte, d’une idée...
On trouve ainsi, de part et d’autre de la
ligne «philosophie», vers le haut : la chi-
mie, la physique, les mathématiques ; vers
le bas : la psychologie, les sciences médi-
cales, les sciences de la vie et de la Terre.
Le jeu interdisciplinaire est très fort. Pour
y entrer, il est nécessaire de lire attenti-
vement le mode d’emploi, la règle du jeu
en quelque sorte, sans quoi un senti-
ment de confusion risque de naître. La
richesse de l’ouvrage se révélera au fur
et à mesure de l’habitude qu’on en aura.
Il se dessine ainsi, progressivement, à la
lecture, un panorama des idées, une
histoire de l’évolution de l’esprit humain ;
selon l’avant-propos, l’histoire des sciences
est une discipline de choix pour l’étude de
cette évolution.

Le candide, s’il s’accorde un peu de
temps de réflexion, découvrira que les
sciences et les techniques se sont déve-
loppées de façon exponentielle au cours
du temps, et surtout en Occident. Il se
dessine alors un profil de civilisation – la
civilisation occidentale scientifique et tech-
nique – qu’aucune œuvre n’avait abordé
avec autant d’acuité. Ces chronologies
demeurent, l’une comme l’autre, de pré-
cieux outils de connaissance. Squelette
des sciences et des techniques, et non
corps, pour reprendre l’image donnée par
Michel Authier dans les Éléments d’his-
toire des sciences, la chronologie ne
doit cependant pas nous faire oublier que
la science et la technique ne se réduisent
pas aux seuls savants et techniciens cités,
ni à l’«accumulation des découvertes que
notre époque juge fondamentales».

Danielle Fauque
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«Nous sommes des nains perchés sur les
épaules des géants», disait Newton.
Les chronologies le démontrent.
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